
LES ÈRES DE  
« QUARTIERS SOLIDAIRES »

Cette année, « Quartiers Solidaires » fête ses 20 ans. D’Immeubles Solidaires à de 
nouvelleaux genres de projets, ces deux décennies du Travail social communautaire 
de Pro Senectute Vaud ont connu de nombreuses transformations. Voici un retour sur 
une page de cette histoire aux quatre coins du canton. 

Ère pilote

Nous sommes au début des années 

2000. Les centres de rencontre de 

Pro Senectute Vaud sont en perte 

de vitesse, un besoin de change-

ment, d’être plus proches des aspi-

rations de la nouvelle génération de 

seniors se fait sentir. Tout commence par un appel à pro-

jets gagné auprès de la Fondation Leenaards et qui s’in-

titule Immeubles Solidaires. Le fonds permet de lancer 

plusieurs projets pilotes à Lausanne, puis à Vallorbe, Yver-

don, Prilly et Nyon.  

Le projet est renommé Quartiers Solidaires. Comme 

dans un laboratoire social, nous rencontrons les seniors 

sur le terrain et nous nous hasardons à coconstruire des 

projets communautaires avec eux. Les conditions sont 

relativement précaires. Nous avons tout à prouver. Nous 

avons vingt ans. Certaines municipalités nous traitent de 

tailleurs de nuages. Mais nous voulons changer le monde. 

La méthodologie naît sur le terrain et prend forme 

dans le cadre d’ateliers participatifs qui réunissent 

l’équipe d’alors, ainsi que la Fonda-

tion Leenaards, une fois par mois. 

Nous prenons pour modèle, entre 

autres, l’institut Renaudot, acteur du 

développement communautaire sur 

le territoire français.

Claire-Lise Nussbaum Laffely, 

chargée de projet communautaire depuis 2008, décrit 

son immersion dans un quartier : « Arpenter le quartier 

dans tous ses recoins, repérer les bancs, les espaces 

verts, les arrêts de bus, se poster devant les commerces 

pour espérer y rencontrer des seniors, aller frapper chez 

les concierges, rentrer dans un café pour se réchauffer et 

observer… c’est ainsi que, jour après jour, nous construi-

sions notre vision du quartier et celle de ses habitants. ».

Ère institutionnelle 

Le premier projet, celui de Bellevaux à Lausanne, devient 

autonome en 2009. C’est un tournant pour la méthodo-

logie qui vise alors un accompagnement vers des com-

munautés de seniors autonomes. Plusieurs municipalités 

souhaitent avoir leur projet Quartiers Solidaires ; c’est au 

tour de Gland, Ecublens, Pully et Rolle de se lancer. 

Le Canton de Vaud, constatant les bons résultats obte-

nus sur le terrain, soutient financièrement les projets 

depuis 2009. L’équipe Travail social communautaire gran-

dit. Une armada d’outils de communication sont lancés, 

comme le journal et le site internet Quartiers Solidaires. 

Nous nous formons à la dynamique de groupe à cinquante 

personnes – habitant∙es, partenaires, collaborateurs et 

collaboratrices. Une Plateforme interrégionale réunit 

les aîné∙es et tous les acteurs professionnels et institu-

tionnels, des Cantons aux Communes, pour dessiner les 

contours principaux de la méthodologie. C’est la grande 

communauté Quartiers Solidaires. 
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« La diversification de nos 
prestations permet de  

répondre à un réel besoin »

Action du quartier solidaire de Bellevaux pour le maintien de la ligne 3



Les valeurs communautaires - Plateforme interrégionale « Quartiers Solidaires » en novembre 2013 à Pully - Photo: Fréféric Meyer

A l’interne, un espace de recherche-action permet 

aux nouveaux membres de l’unité de se former et à 

l’équipe de grandir ensemble. Aussi, les premiers villages 

solidaires voient le jour, à Grandson, Onnens et Monta-

gny-près-Yverdon, ainsi qu’à Tolochenaz et à Corseaux. 

Puis viendront Mont-sur-Rolle et Jongny. 

Ère de la diversification

Une trentaine de projets a vu le jour dans le Canton de 

Vaud. Yverdon, Prilly, Nyon, Pully ont accueilli deux, trois, 

voire quatre projets sur leur territoire. Nous collaborons 

avec certains services cantonaux de la Cohésion sociale 

depuis quinze ans ou plus. Quartiers Solidaires a fait ses 

preuves. 

Un nouveau responsable est engagé à la tête du pro-

gramme et une envie de diversifier les applications du 

communautaire se fait ressentir au sein d’une partie de 

l’équipe. L’unité est renommée Habitat et travail social 

communautaire au printemps 2019, pour étendre nos 

compétences à de nouveaux secteurs d’activité, comme 

l’urbanisme, mais aussi aux autres générations ou au 

développement durable. Une partie de l’équipe travaille   

avec des promoteurs immobiliers et accompagne le vivre 

ensemble dans de nouveaux quartiers – toutes généra-

tions confondues. En collaboration avec des gérances, 

dont le service des gérances de la Ville de Lausanne, des 

adaptations de logements sont réalisées dans le but de 

mieux vieillir chez soi, qui donne son nom au projet lau-

sannois.

A Châteaux-d’Œx, un projet-pilote intitulé Seniors 

& paysages est en cours, alors que les quartiers et vil-

lages solidaires se développent dans les communes de 

Chavannes-près-Renens, Epalinges, Lutry, Paudex, Cugy, 

Bretigny-sur-Morrens, Chamblon, Mathod, Suscévaz et 

Yvonand, ainsi que plusieurs nouveaux types de projets.

Mais une constante reste, comme l’affirme Thomas 

Schaeren, chargé de projet communautaire depuis 2018 : 

« La diversification et l’imbrication de nos prestations 

permettent de répondre à un réel besoin. D’où notre 

volonté de nous adapter aux réalités de chaque terrain. 

Pour pouvoir bien vieillir chez soi, il faut un appartement 

adapté mais aussi, et surtout, tout un réseau social qui 

va avec. » 

Marion Zwygart

Responsable projets R&D -  

Accompagnement de projets urbains

Fête du quartier des Tattes d’Oie à Nyon en 2016 - Photo: Alfons L Reiter


